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Pareille ason homologue afro-americain, la feministe africaine est souvent con­
sideree comme une menace pour la communaute, etiquetee par ses compatriotes
comme une "blanche d'esprit."l Etre ala fois noire et feministe paralt donc une con­
tradiction ou plutot, comme propose Michel Erlich, un compromis "entre l'emancipa­
tion individuelle et la preservation d'une identite culturelle."2 Ce concept de com­
promis est repris par Carole Boyce Davies qui decrit la feministe africaine comme
"hybride,"3 se referant sans doute au metissage culturel de Uopold Sedar Senghor.4

Cet etat d'hybride releve de l'effort continu de maintenir un equilibre entre les prio­
rites africaines et les questions feministes, ce qui explique d'ailleurs le titre de l'etude
de Boyce Davies, Ngambika: "Aidez-moi aequilibrer ma charge."5 Ainsi, Erlich et
Boyce Davies font allusion al'incompatibilite apparente du feminisme avec le conti­
nent africain, une incompatibilite qui durera tant que le feminisme sera synonyme de
1'Occident, en general, et de l'individualisme, en particulier. Vu comme une ideolo­
gie individualiste, le feminisme devient 1'antithese de l'Afrique ou la structure de la
societe traditionnelle est basee sur le groupe et non pas sur l'individu. Cette inter­
vention soumettra 1'idee que la polarisation de 1'Mrique et du feminisme est fondee
sur une fausse interpretation du feminisme ainsi que l'interiorisation d'une mytholo­
gie patriarchale.

11 est incontestable que le feminisme est une ideologie occidentale a l'origine
puisque le mouvement feministe est ne en Europe et aux Etats-Unis dans les annees
soixante-dix. (A noter que la litterature francophone des femmes africaines a com­
mence aparaltre ala meme epoque avec la publication de Rencontres essentielles de
la Camerounaise, Therese Kuoh-Moukoury, en 1969).6 Cependant, une association du



feminisme avec l'individualisme ne reconnait pas le principe de base du mouvement
feministe origine1, soit le principe de la solidarite entre les femmes sur le plan inter­
national. Selon Awa Thiam, sociologue senegalaise, seules les feministes parmi les
femmes occidentales, se montrent solidaires des femmes africaines.7 Le statut minori­
taire du feminisme fait que Awa Thiam met en question l'utilite du feminisme dans la
vie quotidienne bien qu'elle admette son importance en tant que position ideologique.
En outre, nombreuses sont les ecrivaines africaines, telles que Werewere Liking au
Cameroun, qui ont ouvertement declare qu'elles ne sont pas feministes. 8 Dans cette
intervention, j'espere demontrer l'importance de la solidarite afin que soit remise en
cause le feminisme dans l'etude de la litterature feminine de l'Afrique noire fran­
cophone. La solidarite presente une solution possible a la problematique du femi­
nisme en Afrique parce que ce concept est fonde sur une notion pluraliste de l'iden­
tite. Aussi, la solidarite joue-t-elle le role d'une zone de contact entre le feminisme et
la tradition africaine.

Dans son article intitu16, "Women and Identity: a Black Francophone Female
Perspective," Karen Smyley Wallace tire la conclusion que le theme le plus important
dans la litterature feminine de l'Afrique francophone est celui de la femme a la
recherche d'elle-meme.9 Meme si cette quete de l'identite feminine est un trait com­
mun aux ecrits de femmes africaines, elle ne prend pas la forme que propose Smyley
Wallace de la descente aux enfers decrite par Sartre dans Orphee noir. lO Tandis que
Sartre depeint le poete noir en train d' affirmer son authenticite a travers un voyage
introspectif a ses racines africaines, l'identite feminine s'exprime dans l'ecriture des
femmes africaines sous forme d'une tension entre les deux poles pretendus contradic­
toires que sont la modemite et la tradition. Toute tentative de conciliation entre ces
deux poles se manifeste dans le non-dit, soit sous forme de l'inexprimable (la femme­
diable, la femme hysterique), soit dans l'indicible, c'est-a-dire dans la creation d'une
nouvelle voix qui articule a la fois l'inexprimable et l'indicible. ll

Dans les romans feminins de l'Afrique francophone, il existe parmi les femmes
dites modemes une caracreristique partagee qu'on appelle la "toubabisation." Le mot
"toubab" veut dire blanc en Mrique sub-saharienne. Ainsi, l'Mricaine "modeme" est
une femme qui veut etre blanche. Citons quelques exemples. Dans le roman autobi­
ographique de Nafissatou Diallo, De Tilene au Plateau, 12 la narratrice est qualifiee de
"toubab" de fa~on tres explicite. Diattou, le personnage central de L'Appel des
arenes13 d'Aminata Sow Fall est decrite comme "ni une noire ni une blanche"(p.116),
rappelant l'image de l'hybride presentee par Carole Boyce Davies. Des Africaines



recherchent des rapports sexuels avec des blancs dans Le Baobab fou 14 de Ken Bugul
et plus recemment dans un roman de Calixthe Beyala, Maman a un amant. 15 Ces deux
demiers textes evoquent le lien entre l'activite sexuelle et l'alienation culturelle
analyse par Frantz Fanon dans Peau noire, masques blancs. 16 Dans Un chant ecar­
late1? de Mariama Ba, un homme est aussi etiquete 'toubab' lorsque Ousmane con­
damne son ami, Lamine, en lui disant: 'Tu vis "Toubab," tu penses "Toubab." Du
negre tu n'as plus que la peau. [...] Ce que tu perds est enorme. C'est ton ame
d'Africain, ton essence d'Africain. Et c'est grave, grave!' (pp. 152-53). Sympathisant
de l'egalite entre les sexes, Lamine est banni par ses compatriotes. En tant que
"Toubab," il se retrouve en exil socio-culturel puisque le Toubab est celui qui epouse
l'ideologie du colonisateur et donc qui trahit sa culture d'origine. Pareil a Diattou qui
devient "ni une noire ni une blanche," le toubab (femme ou homme) est une nouvelle
forme d'hybride qui essaie de concilier deux perspectives culturelles apparemment
antinomiques.

Dans les premiers textes feminins de l'Afrique noire francophone, la femme­
toubab devient figure de l'inexprimable, symbole de la difficulte de synthetiser les
deux pOles - modemite et tradition - qui paraissent si contradictoires. Des femmes
hysteriques quittent le texte sans denouement: considerons, par exemple, la grotesque
Diattou dans L'Appel des arenes d'Aminata Sow Fall. Seduite par I'Occident, Diattou
est une femme dont le comportement touche souvent a la folie. Elle oblige son fils,
Nalla, a manger avec couteau et fourchette parce qu'elle craint la contamination des
doigts; quand Nalla pleure son ami, Andre, Diattou lui donne toutes sortes de drogues,
y compris de la nivaquine. Enfin, si grand est le mepris de Diattou des traditions
africaines qu'elle fait circoncire son fils a l'hopital. Comme Yama dans le premier
roman de Sow Fall, Le Revenant,18 Diattou apparait a la fin de l'oeuvre dans une
espece de crise hysterique. La folie de Diattou c'etait de vouloir remplacer les moeurs
de I'Mrique traditionnelle par les idees modemes qu'elle avait decouvertes en
Europe. Parmi toute l'oeuvre d'Aminata Sow Fall, L'Appel des arenes est le roman
le plus profondement anti-feministe car sa structure binaire oppose un pOle negatif
compose de la femme moderne (Diattou) au pOle positif comprenant les symboles tra­
ditionnels des lutteurs (hommes) et des arenes. Ce texte ne propose aucune solution
au debat entre la modernite et la tradition, ni sympathise avec la situation de la femme
moderne en Mrique. Par ailleurs, chacun des premiers romans de Sow Fall manifeste
un pessimisme implacable vis-a-vis de la Senegalaise moderne. Seule une minorite
de femmes traditionnelles nous offrent une image positive de la femme qui s'oppose
a toute une serie d'images stereotypees de femmes occidentalisees et alienees.
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Dans ses trois premiers romans (Le Revenant, La Greve des Biittu19 et L'Appel des
arenes), Sow Fall cree une narration qui ne manifeste guere de sympathie avec la con­
joncture actuelle des femmes en Afrique. Les personnages feminins sont mesures en
fonction de leur contribution it la societe. Un exemple cM se trouve dans le person­
nage de Salla Niang dans La Greve des Biittu, qui est decrit par Aminata Sow Fall
comme suit:

Dans La Greve des Biittu, je m' attache aussi it decrire la force de la femme sene­
galaise it travers le personnage de Salla Niang. Les femmes que je connais ici sont tres
puissantes. Ce ne sont pas des femmes qui brandissent des pancartes pour demander
leur liberte [...] mais je crois qu'elles exercent leur puissance dans leur societe et dans
leur entourage.20

L'opposition dont parle Sow Fall entre les "femmes qui brandissent des pancartes"
et celles qui "exercent leur puissance dans leur societe" reformule notre opposition
entre le feminisme et la tradition. D'un cote, i1 y a les femmes modernes qui recla­
ment leur liberte; de l'autre cote, celles dont la force vient de leur contribution au
groupe, c'est-it-dire it la societe. Et pourtant, cinq ans apres la publication du roman
anti-feministe qui est L'Appel des arenes (1982), Sow Fall a fait paraitre Ex-pere de
la nation (1987),21 un roman qui ne semble pas aussi loin de l'ideologie feministe. Ce
qui est frappant dans ce texte-ci, c'est la narration it la premiere personne par un
homme-narrateur, Madiama, president impuissant d'un etat africain anonyme. Dans
ce roman, la sympathie du narrateur face au sort de sa deuxieme femme, Yande,
implique une ideologie liberale et meme feministe. Yande est la victime du patriar­
chat. Quand Madiama l'a rencontree pour la premiere fois, elle venait de recevoir un
coup de hache de la part de son frere. Femme d'un histoirien d'art qui l'obligeait it
poser nue tous les soirs, Yande etait soumise it la cruaute mentale et physique.
Pendant qu' elle lui massait les pieds, son mari lui donnait un coup de pied si jamais
elle massait trop fort. Qui plus est, il critiquait tant sa laideur qu'elle proposait de se
voiler le visage pendant qu'illa dessinait. Le narrateur remarque: "chaque page de
son histoire m'avait bouleverse. Je voulus me convaincre que j'avais pitie d'elle: je
pris la resolution de la considerer desormais comme ma soeur, blessee, humiliee"
(p.127). L'histoire de Yande rappelle le slogan feministe: "the personal is political"
(ce qui est personnel est aussi politique). D'ailleurs, la sensibilite de Madiama it la
souffrance de Yande ainsi que sa decision de la voir comme sa "soeur" aussi bien que
sa femme soulignent l'importance de la solidarite entre les sexes.



Et pourtant, Yande n'est pas loin des femmes modemes detruites par Sow Fall
dans ses premiers textes. Ancienne prostituee, elle manipulait les hommes pour pro­
teger ses propres interets. Aussi est-elle diametralement opposee a sa co-epouse
Coura, femme traditionnelle par excellence. De plus, Yande est souvent associee au
diable. Figure courante dans la litterature feminine de l'Afrique noire francophone, la
femme-diable symbolise la dimension delinquante des ideologies modemes ou femi­
nistes. A la suite de Yama et Diattou, Yande est aussi punie par le texte lorsqu'elle est
emprisonnee par les adversaires de son mari. Cependant, Yande n'est pas condamnee
pour sa propre folie mais pour celle de son mari qui ne voulait pas ecouter l'aver­
tissement de Yande. Dans Ex-pere de la nation, la femme modeme n'est plus la seule
cible. Par contre, le comportement de Yande est presente comme legitime dans ce
texte: non seulement avait-elle raison d'avertir son mari; elle a aussi raison de pro­
tester contre l'oppression feminine. Ici donc nous voyons l'embryon d'une feminisa­
tion de la narration a travers un narrateur qui traite I'oppression des femmes avec
generosite et solidarite et qui ne s' interesse pas a la contribution que font les femmes
a la societe. Le plus frappant c'est que Sow Fall ait choisi une narration a la premiere
personne exprimee par un homme. Ce procede permet au texte de contester, de
maniere subtile, la construction du "masculin" et du "feminin" puisque le texte ren­
verse l'opposition binaire: Yande est la femme puissante et "masculine" de son mari
impuissant et compatissante. Dans Ex-pere de la nation, le trope de la "toubabisation"
est subverti par la creation de nouvelles identites masculine et feminine qui lancent un
deft a la norme patriarchale.

L'identite de la femme africaine est exprimee dans cette litterature comme une
identite double qui releve de l'opposition entre la tradition et la modernite. Cette dua­
lite cree un conflit qu'il faut resoudre. Plus le conflit est cache, plus l'identite de la
femme est refoulee, ce qui aboutit a l'inauthenticite que nous voyons, par exemple,
dans le personnage tres courant de la mechante belle-mere. Citons Etrange heritage22

de la Togolaise, Ami Gad, Un impossible amour23 d'Akissi Kouadio et Un chant
eclarlate de Mariama Ba comme textes Oll la belle-mere joue un rOle important dans
I'echange des femmes. La belle-mere s'oppose au choix de femme qu'a fait son fils
pour des raisons de parente, ce qui la montre solidaire avec la structure sociale tradi­
tionnelle (c'est-a-dire avec le patriarchat) plutot qu'avec la generation suivante de
femmes. I1 n'est pas surprenant que la belle-mere mechante n'apparaisse guere dans
la litterature des hommes africains.24

Par contre, l'on pourrait aussi voir la belle-mere mechante comme un exemple de
la canalisation negative de la puissance de la femme dans une societe Oll celle-ci est
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souvent impuissante. Si les belles-meres demontrent qu'il faut "savoir hurler avec les
loups," elles proposent aussi le compromis comme solution eventuelle a l'opposition
entre la modemite et la tradition. Certains diraient que le compromis est inevitable
dans une opposition binaire et que le seul moyen de concilier deux poles est de se
situer entre les deux. Neanmoins, cette litterature feminine presente aussi une autre
fac;on de construire l'identite, qui est fondee sur la communion plutot que sur l'oppo­
sition. Ici nous revenons a la solidarite, principe fondateur du mouvement feministe.
A remarquer qu'a l'exception des personnages de Madiama dans Ex-pere de la nation
et Lamine in Un chant ecarlate, il y a tres peu d'exemples de solidarite entre I'homme
et la femme dans la litterature feminine de l'Afrique noire francophone; la solidarite
se rencontre surtout entre femme et femme.

Dans son celebre roman, C'est le solei! qui m'a brazee,25 Calixthe Beyala pousse
la solidarite entre les femmes a sa limite separatiste avec un renversement total du
masculin et du feminin: les hommes deviennent passifs et inactifs; les femmes
dynamiques et positivees. Pourtant il faut souligner que la negation totale du sexe
masculin chez Beyala est a la fois rare et extremiste (bien que selon certains critiques,
notamment Katherine Frank, le separatisme soit inevitable pour que l' Afrique pro­
gresse).26 La vision separatiste de Beyala n'est generalement pas partagee car en
Afrique noire le separatisme comme le feminisme est rejete comme un prolongement
de l'individualisme, antithese de l'esprit communautaire de la tradition africaine.
D'autres ecrivaines adoptent une position moins radicale mais toujours feministe (si
nous comprenons par feminisme un appel a la solidarite entre les femmes). 11 semble
que les rapports ambigus avec le feminisme dont les textes et leurs auteurs font
preuve, soient symptomatiques de la nature conflictuelle de l'identite culturelle de la
femme africaine. L'equilibre entre l'individu et la communaute, la modemite et la tra­
dition est toujours a renegocier. Cependant, il faut souligner que le feminisme qui
ressort de ces ecrits ressemble plus au feminisme anglo-saxon qu' a son homologue
franc;ais. Ceci ne veut pas dire qu'il n'y a aucun probleme pour appliquer une ideolo­
gie qui se veut intemationale a une culture Oll l'on refuse carrement de l'accepter.
D'ailleurs, le fait que le feminisme soitreconnu comme ideologie occidentale pose un
probleme politique sur un continent jadis colonise par l'Occident. Cependant, il est
bien possible que ce soit le terme lui-meme qui est problematique, surtout dans le con­
texte francophone Oll le "neo-feminisme"27 parrot avoir subsume toute autre interpre­
tation. Pour repondre a cette question Alice Walker a invente le terme "womanisme,"
soit une adaptation du feminisme a la situation de la femme noire. Ce choix d'un nou­
veau mot renforce notre hypothese que ce soit l'etiquette et non pas le concept qui est
prob16matique. "Womanist is to feminist as purple is to lavender,"28 ecrit Walker, sug-
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gerant que les deux termes ne s'excluent pas; plutot que le womanisme est une ver­
sion du feminisme plus intense et plus precise.

Lors d'une synthese des idees de certaines intellectuelles noires, Patricia Hill
Collins pose la question: "Qu'est-ce que le feminisme noir?" Elle repond que c'est
un processus de lutte consciente qui donne le droit aux femmes et hommes de realis­
er une vision humaniste de la communaute.29 La romanciere et militante camer­
ounaise, Lydie Dooh-Bunya, fait un peu la meme remarque dans un entretien avec
Mutombo Kanyana lorsqu'elle lui explique que "l'humanite ne saurait progresser har­
monieusement sans la collaboration intelligente, voire sans la complicite de bon aloi
des deux entites qui la composent, asavoir les femmes et les hommes." Elle ajoute
que "seuls les hommes de peu, petits ala reflexion, ont peur du feminisme; tandis que
les hommes de genie et d'action le soutiennent."30 Selon Collins et Dooh-Bunya, le
feminisme africain n'est autre qu'un prolongement politise de ce que Mariama Ba a
nomme la complementarite des hommes et des femmes.31 Peut-etre est-il surprenant
qu'il y ait si peu d'exemples de ces 'hommes de genie et d'action' dans la litterature
feminine de I'Mrique noire francophone. Meme le roman de Lydie Dooh-Bunya, qui
s'intitule La Brise du jour decrit en termes extremement negatifs les hommes
africains.32 Il y a deux fast0ns d'expliquer cette contradiction: premierement, les
romans ecrits par des femmes africaines sont des textes qui donnent la parole aux
femmes et non pas aux hommes; deuxiemement, il s'agit d'une ecriture engagee,
meme si cet engagement n' est pas toujours explicite.

Dans ces ecrits nous voyons l'evolution d'un espace discursif dans lequel l' on
pourrait situer l'identite de la femme africaine. C'est ici, al'interieur de cet espace,
que les textes confrontent la dichotomie patriarchale entre la modemite et la tradition
sur laquelle se base l'identite de la femme africaine. Cet espace se developpe dans
l'infraction aux tabous de sexe et dans l'accent que mettent les femmes ecrivains sur
la vie personnelle, d' autant plus que le contexte africain de tous les jours les empeche
d'aborder de tels sujets. La femme-toubab, I'hysterique et la femme-diable symbo­
lisent ala fois la dualite apparemment insurmontable de l'Africaine modeme et la pos­
sibilite d'assumer d'autres identites feminines. Ces autres identites commencent a
prendre la parole dans Ex-pere de la nation d'Aminata Sow Fall ou, comme nous
venons de le montrer, le masculin et le feminin ne sont plus des etiquettes fIxes. Vne
articulation plus complexe se trouve dans les textes polyphoniques de la Werewere
Liking dont l'ecriture exprime une autre feminite non seulement au niveau de l'im­
plicite mais aussi de fast0n explicite achaque couche de la narration. Au lieu d'une
voix unique pour exprimer le feminin, Werewere Liking nous propose une feminite au
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plurieL Cette voix feminine au pluriel permet a Werewere Liking d'eviter la critique
que fait, par exemple, Michele Le Doeuff, apropos du feminisme fran<;ais quand elle
dit que:

Chercher un langage tel que "les femmes puissent parler leur sexe,"
c'est de fait, vouloir ramener cette diversite [des femmes] a l'univo­
cite, dire une femme une et unique, donc entrer dans une problema­
tique du modele.33

Dale Spender a aussi fait remarquer que l'ecriture des femmes doit couvrir toute
la diversite de I' experience feminine. Selon Spender, iI faut que cette ecriture soit
multidimensionnelle, sinon elle n'atteindra pas Ies buts que nous, Ies femmes,
visons.34 On pourrait lire Ies narrations polyphoniques de Werewere Liking comme
une mise en scene des aspects plurieIs du moi qui, selon Mae Gwendolyn Henderson,
constituent la matrice de la subjectivite de la femme noire.35

Enfin, cette intervention propose une remise en cause du feminisme en tant que
schema de critique litteraire pour la Iitterature feminine de l'Afrique francophone.
Les tMoriciennes du feminisme noir en Europe et surtout aux Etats-Unis repoussent
les limites de ce qu'on appelle le feminisme occidentaI pour y regrouper toute la muI­
tiplicite de I' experience de la femme noire. Certes, Ies rapports entre le feminisme et
la Iitterature feminine de I'Afrique francophone seront toujours tres complexes.
Cependant la nouvelle generation de femmes ecrivains (citons par exemple Ken BuguI
et Tanella Boni ainsi que Werewere Liking et Calixthe Beyala) nous offre des textes
ou I'expression de nouvelles identites feminines cOIncide avec I'importance crois­
sance de la soIidarite feminine.
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